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Préambule et généralités  

 

Déjà 10 ans se sont écoulés depuis la dernière visite au Niger. C’était en 2009, la mission LCA 

était composée de Messieurs Marcel Millet, Michel Locca et Pierre Lathuilière.  

Il est vrai que la situation sécuritaire actuelle au Niger, restreignait quelque peu les envies des 

membres du comité LCA. Toutefois, l’élément déterminant pour la mise en route de cette 

mission 2020 a été, sans aucun doute, l’inauguration officielle de la Boulangerie de Lancy, 

déménagée depuis peu de Tahoua à Niamey, distante de 550 kilomètres. 

Lancy Coopération Afrique, qui a soutenu ce projet de délocalisation, se devait d’être présente 

aux côtés de Zakari Yayé son initiateur. L’occasion aussi de rencontrer une grande partie des 

anciens élèves du CPTG, sous l’impulsion de leur association NIYA.  

 

LUNDI 3 FEVRIER  

 

Partie avec quelques degrés depuis Genève, la mission arrive à Niamey à 16h00, avec quelques 

minutes d’avance, mais surtout avec 32 degrés, le choc thermique habituel bien connu. 

Nous sommes accueillis par sept de nos anciens, dont un Malien, qui a fait le déplacement en 

bus depuis Bamako. Les Burkinabés sont attendus dans la soirée à Niamey. Les retrouvailles 

sont chaleureuses comme à l’accoutumée. Toute l’équipe accompagne la Mission au Grand-

Hôtel du Niger, lieu habituel de résidence des missions LCA. L’hôtel bénéficie d’un 

emplacement idéal, une terrasse agréable dominant le fleuve Niger, des tarifs raisonnables qui 

contrebalancent l’état plus que dégradé des chambres et plus particulièrement des salles de 

bains !   

La sécurité à l’arrivée de l’Hôtel a été fortement renforcée. Les châssis des véhicules sont 

passés systématiquement au miroir. Des barrières et tonneaux obligent les véhicules à faire un 

gymkhana. Des gardes armés sont aussi présents.   

Le verre de l’amitié qui suivra, accompagné 

d’un plat de pintade effilochée (une grande 

première !) est un moment important 

d’échanges avec chacun, sur leur situation 

professionnelle et familiale.  Cette première 

prise de contact a permis de constater que 

la situation de chacun semble plutôt bonne. 

Les retraités ont trouvé une petite activité 

annexe. 

Arrivée à 22h00 de Robert Belem et 

Gombila Kaboré, nos deux Burkinabés, 

chargés de cacahuètes, noix de cajou et jus 

de mangue à l’intention des missionnaires. 

Ils sont partis en bus de Ouagadougou à 3 heures du matin et viennent d’arriver. Pour des 

raisons de sécurité, sur le parcours, ils ont eu de nombreux contrôles et fouilles des bagages. 

Rendez-vous est pris pour le lendemain matin 09h30. 

 



MARDI 4 FEVRIER  

 

Départ de l’hôtel à 09h20 pour une journée des plus chargées. 

Première visite :  

CFPP (Centre de Formation et de Perfectionnement Professionnels) où officie Ari Boulama, 

(15ème volée) en tant que Chef des travaux. Le Directeur, Monsieur Salou Sadou, nous 

présente son établissement qui comprend 1204 élèves et 59 enseignants avec 8 filières 

proposées : 

- MRA - Mécanique de réparation automobile 

- MG - Mécanique générale 

- EI - Electricité industrielle 

- BAT- Bâtiment 

- CM - Construction métallique  

- MB - Menuiserie-Bois  

- PLB – Plomberie 

- EA - Electricité Auto 

 

Le directeur nous explique que le nombre d’élèves augmente de manière significative chaque 

année (+ 20 à 30%) sans que le budget suive ! 

Nous visitons le bâtiment atelier mécanique uniquement. L’atelier est très propre, 

malheureusement toutes les machines ne sont pas opérationnelles, faute de moyens. 

Pas de budget pour l’équipement et l’outillage. 

Sur place, nous rencontrons aussi Amadou Boubacar (20ème volée) qui est toujours 

responsable depuis des années des véhicules à l’IRD, (institut de recherche français). 

 

Deuxième visite :   

AFMA - Atelier de Fabrication de Matériel Agricole 

Nous retrouvons un ancien, Harouna 
Oumarou (24ème volée). 
La situation n’a pas évolué depuis notre 
visite il y a 10 ans, situation qui s’est 
même encore dégradée. Désolation, 
aucun investissement en matériel et 
outillages, plus de structure, plus 
d’électricité, plus de patron, plus de 
salaire ! Nous ne comprenons pas 
pourquoi notre ancien reste encore sur 
place, de plus avec une santé 
préoccupante.   
Cet établissement était autrefois dirigé 
par des Chinois, qui ont tout abandonné 
et sont partis. Il y a 10 ans, il y avait 
encore des tracteurs chinois en montage.   



Troisième visite :  

SOTEX (ex ENITEX)   

 
 
Cette immense entreprise chinoise était 
une usine de fabrication de textiles. 
Abdourahama Zanguina (24ème volée) 
travaillait dans cette entreprise qui 
comptait 1000 salariés, elle a fermé ses 
portes en 2016. 
Jusqu’à récemment Zanguina avait 

conservé, dans l’enceinte de 

l’entreprise, son petit local de 

maintenance mécanique où il travaillait. 

Depuis peu, il n’a plus d’électricité.   

 

 

Quatrième visite :  

Atelier privé de Oumarou Alazi (14ème 

volée) et président de l’association 

NIYA 

Après une activité au Lycée Technique 

Issa Beri, comme responsable des 

examens pratiques, maintenant retraité, 

Oumarou Alazi a monté chez lui, un petit 

atelier de mécanique. L’atelier, qui 

comprend un tour, une fraiseuse, une 

perceuse à colonne (envoyée par LCA 

d’ABB) est propre et bien rangé, comme 

on les aime !   

Oumarou nous offre sur la terrasse de son domicile une agape, bœuf et tripes, abondamment 

arrosée d’eau, Fanta et Coca. Nous faisons la connaissance de son épouse et de ses deux filles 

qui sont en étude de médecine et droit. 

 

Cinquième visite :  

ONAHA – Office National d’Aménagement Hydraulique Agricole 

Nous retrouvons Simon Baudet-Aurélien (22ème volée). Là non plus, rien n’a changé depuis 10 

ans.  

Les Japonais qui avaient fait marcher cette entreprise à l’époque sembleraient prêts à refaire 

un don pour « relancer la machine » ? Inch’allah ! 

Pour l’instant ce ne sont que des engins-épaves de chantiers qui jonchent la cour et les hangars 

de l’entreprise. Il n’y a pas eu d’investissement dans le fonctionnement et l’outillage depuis 20 

ans. Simon doit se débrouiller personnellement pour trouver les outillages de base afin 

d’effectuer les travaux demandés. Un cadre incompétent techniquement a été mis en place par 

l’Etat. 

 



Sixième visite : 

Les Moulins de Mourou Boureima 

(16ème volée) 

Visite d’un moulin à Tonkobangou 

(vallée du piment) à une quinzaine de 

kilomètres de Niamey. 

Il y a 10 ans, nous avions déjà 

constaté, de visu, les installations de 

notre ancien élève. 

Ces installations simples fonctionnent 

très bien, il en construit régulièrement 

des nouvelles et semble donc bien 

vivre de cette activité. Les gens des 

villages viennent moudre leurs 

céréales et payent à Morou Boureima les kilowattheures consommés. A première vue, il a 

trouvé le bon filon et nous sommes heureux pour lui. Il est aussi retraité du CFPP.   

L’élément essentiel pour que cela fonctionne, c’est le moteur électrique. Pour ce qui est du 

concasseur et des courroies, il se débrouille.  

  

Septième visite : 

Ecole CSP - Le Palais du Savoir – M. Yaya Amadou 

Nous rencontrons M. Yaya Amadou ce 

personnage charismatique est le fondateur qui a 

développé plusieurs écoles privées et centres 

de formation.  Le CSP est un Etablissement 

Scolaire d’Enseignement Général et 

Professionnel. 

Il accueille dans ses établissements des classes 

de :   

Jardin d’enfants, Primaire, Collège et Lycée. 

Nous visitons cette première école qui compte 

2200 élèves.  

 

 

Un spectacle est présenté dans la cour de l’école ; chants, 

danses, défilé de mode, théâtre, etc. le tout filmé par le 

Télévision nigérienne, la RTT,  Radio et Télévision du 

Ténéré. 

Notre président Marco Föllmi est interviewé et passera le 

soir même au Téléjournal de 20h00.   

 

 

 



Huitième visite : 

Le Bureau de la Coopération Suisse à Niamey 

Nous avions pris rendez-vous avec le Buco, comme nous le faisons pour chaque mission afin 

de nous annoncer, voir les projets de la Suisse et essayer de créer des synergies avec nos 

anciens élèves. 

Nous sommes reçus par Monsieur Christian Eggs, Chef de la Coopération et son collaborateur, 

Monsieur Moussa Haladou, Chargé de Programme. S’en suit un échange d’une trentaine de 

minutes. M. Eggs nous a fait sentir un peu son inquiétude pour la sécurité, ce qui limite certaines 

actions du Buco dans des régions « tourmentées ». Il devient difficile de comprendre les 

nombreuses attaques envers la population ; djihadistes, al qaida, boko haram, rebelles, pilleurs, 

etc., la population ne sait plus ?  

M. Eggs nous parle des trois axes du programme du Buco, à savoir la gouvernance, le 

développement alimentaire et la sécurité alimentaire, avec un accent tout particulier sur la 

formation agricole. Celle-ci est très importante, vu que 53% des jeunes ne sont pas absorbés 

par l’école : elle permet de palier un tant soit peu à leur insertion dans le monde du travail. 

Nous demandons si nous pouvons compter sur une aide administrative du Buco lors de nos 

envois, comme cela s’est fait par le passé. Monsieur Eggs nous répond : à voir de cas en cas ! 

Nous terminons cette longue journée par un repas au domicile de Zakari Yayé avec au menu ; 

pintades grillées, salades variées et frites, le tout arrosé d’eau minérale, Fanta et Coca. Depuis 

la fermeture de la Brasserie Braniger, on ne trouve plus du tout de bières, ni de petits bistrots 

(maquis) comme dans les autres pays. Les missionnaires sont au régime ! 

 

 

MERCREDI 5 FEVRIER  

 

INAUGURATION DE LA BOULANGERIE PATISSERIE DE LANCY 

 

 

Nous avions rendez-vous à 09h30 à l’Hôtel, finalement c’est à 10h30 que l’on vient nous 

chercher, « nous gardons la patience » pour ce jour important et mémorable.  

Après un parcours d’une dizaine de kilomètres, nous arrivons sur le site. La boulangerie se 

trouve au bord d’une grande artère, au nord de Niamey, et nous semble très bien située.  



La population est dense et l’arcade avec son enseigne accroche l’œil. A notre avis, la situation 

géographique est bien choisie. 

Comme à chaque manifestation, un chapiteau de fête est dressé devant la terrasse. 

Une foule immense, plus de 100 personnes, se tient à l’abri du soleil qui tape déjà très fort, nous 

sommes vers midi tout de même. 

L’inauguration débute par une petite prière pour saluer Allah. S’en suit les discours du :  

- Président de NIYA, Oumarou Alazi 

- Patron de la boulangerie, Zakari Yayé 

- Président de LCA, Marco Föllmi  

- Représentant des anciens du Mali, Tienta Mahamane 

- Représentant des anciens du Burkina Faso, Gombila Kaboré 

- Vice-président de LCA, Pierre Lathuilière 

Tout cela sous l’œil de la caméra de la RTT 
et de sa journaliste. 
L’enseigne est découverte par les autorités 
et la visite commence.  
Nous visitons la boulangerie qui est plutôt 

imposante. Une terrasse extérieure, une 

partie vente avec des tables pour la 

consommation sur place, une partie 

laboratoire où l’on retrouve les 3 fours, 2 

pétrins, salle de fermentation, etc.  A l’arrière 

du bâtiment, Zakari a commencé à installer 

son atelier de mécanique qu’il avait à 

Tahoua. De cette façon, il pourra continuer 

son activité mécanique et surveiller de près 

le fonctionnement de la boulangerie. 

 

La dégustation commence, diverses sortes 

de petits pains, croissants, pains au chocolat, 

escargots et rafraîchissements, « sucreries » 

(Coca & Fanta). La boulangerie est pleine à 

craquer, des gens du quartier non invités 

s’approchent bien naturellement. 

La réalisation de cette boulangerie a 

dépassé toutes nos attentes et le travail que 

Zakari a fait, tant en terrassements et 

remblaiements qu’en maçonnerie, est 

impressionnant.  

Sur place, nous avons rencontré le fils de Salissou Kollé (22ème volée) qui est décédé en 2018 

et qui travaillait à la Brasserie Braniger. Son fils a repris les activités (et le matériel) de son papa, 

à savoir, carrosserie-peinture. 

 

 

 

 

 



 

Vers 13h30, une fois les 

invités presque tous partis, 

nous commençons la réunion 

plénière. Echanges de nos 

idées et des aides que nous 

pourrions peut-être leur 

apporter dans leurs activités. 

Recommandations sur les 

demandes qui seront faites 

quant à la précision des 

articles demandés, mise à jour 

des listes des membres, etc. 

 

 

 

Vers 16h00 la mission est reconduite à l’Hôtel pour une fin de journée plus calme, reposante et 

surtout récupératrice.  

 
En cours de mission, nous avons appris que l’enfant de 5 1/2 ans de Jean-Odjou Mathias 
(24ème volée) avait été enlevé depuis le vendredi soir, 1er février.   
 

Il a finalement été retrouvé mardi à 5 kilomètres du Nigéria. Il avait été enlevé par une femme. 

C’est le petit qui a réussi à dire à un gendarme que « cette dame était une voleuse ! ». Tout se 

termine bien. Il semblerait que les enlèvements sont courants actuellement au Niger pour 

diverses raisons ; adoption sauvage, vente d’enfants, dons d’organes et même… sacrifices !   

 

 

JEUDI 6 FEVRIER 

 

Dernier jour, le retour à Genève est prévu en fin de journée. 
 
 
A 9h45 Zakari vient nous chercher pour nous emmener au village artisanal. Nous visitons les 
artisans actifs en bijouterie, cuir, bronze, produits divers. 
 
Nous retrouvons le fondateur M. Yaya Amadou et les anciens de Tahoua. 
Nous allons encore visiter 3 écoles dont une maternelle, au total c’est près de 4000 élèves qu’il 
gère. Ce personnage haut en couleur est reconnu et respecté par tous y compris par le 
gouvernement. Il vient quelque fois à Genève pour des conférences internationales, nous le 
rencontrerons peut-être lors de sa prochaine venue. Il émet le souhait de faire partie de notre 
honorable amicale ! LCA lui précise que nous n’aidons que nos anciens élèves. Toutefois, son 
nom (avec ses coordonnées) apparaîtra en fin de liste des membres de NIYA. C’est un 
personnage important et sans aucun doute influent.  
 



 
Nous faisons ensuite une petite visite 
touristique au Zoo de Niamey et après un 
passage à l’Hôtel, c’est le retour chez 
Zakari… pour le méchoui tant attendu. 
Le four est en panne, mais rapidement un 
technicien va le réparer et Ibrahim Amadou 
Saley (cousin de Zakari qui vient 
régulièrement en stage à Genève à l’UIT) va 
pouvoir cuire les bêtes.    
Comme à l’accoutumée la Mission se régale 
du méchoui. 
 
 
 
 
 
 
 

 
La fin du repas est marquée par un gâteau fêtant les 
25 ans d’activité de LCA. 
 
Après cet excellent repas, nos anciens ont une 
nouvelle importante à nous annoncer. 
 
Le Mali, le Niger et la Burkina Faso, présents ces 3 
jours, ont décidé de se rencontrer régulièrement 
pour échanger sur leurs activités et la vie de leurs 
associations respectives.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
C’est « l’APPEL DE NIAMEY » !  (page suivante) 
 
La première rencontre devrait avoir lieu en juillet 2020 à Ouagadougou. Les collègues du Bénin, 
absents à Niamey, seront bien évidemment invités à participer. 
 
 
 
 
 
 
 



APPEL DE NIAMEY DES ASSOCIATIONS : BENKAN du MALI, UNANEEPS du BURKINA FASO et NIYA du 

NIGER 

L’an deux mille vingt et le cinq février, s’est tenue à Niamey une réunion des associations ci-dessus citées 

en marge du séjour de Lancy Coopération Afrique (LCA) pour l’inauguration de la Boulangerie-Pâtisserie 

Lancy à Niamey au Niger en vue d’échanger sur la vie des quatre associations. 

Nous, participants à l’inauguration de la Boulangerie-Pâtisserie Lancy adressons nos sincères 

remerciements à : 

- L’association NIYA du Niger pour l’accueil chaleureux et l’hospitalité légendaire qui nous a été 

réservés ; 

- Lancy coopération Afrique qui demeure notre partenaire privilégié ; 

- Au fondateur du Complexe Scolaire Palais du savoir, Mr. Yahaya Amadou, pour son 

accompagnement et sa disponibilité constant à nos côtés ; 

- Félicitons le promoteur de la Boulangerie-Pâtisserie Lancy Mr. Zakari Yayé pour la concrétisation 

de son projet ; 

- Nos salutations cordiales aux camarades de l’association ABAS-CPTG du Benin absents à cette 

rencontre. 

A l’issu des débats, il a été relevé la nécessité de : 

- Redynamiser l’ensemble des associations ; 

- Créer un cadre de concertations entre les quatre associations ; 

- Instaurer une rencontre périodique et tournante entre les quatre associations. 

Pour la mise œuvre de cet engagement, il a été retenu que la première rencontre se tiendra à 

Ouagadougou au mois de juillet 2020. 

 

Ont signé pour : 

NIYA DU NIGER 

Monsieur Oumarou ALAZI 

L’ASSOCIATION BENKAN DU MALI                           L’UNANEEPS DU BURKINA FASO 

              Monsieur Mahamane THIENTA                                  Monsieur G. Robert BELEM 

 
 
 
 
 
LCA se réjouit de cette heureuse initiative et lui souhaite plein succès.  
 
21h30, il est l’heure d’aller à l’aéroport. Toute l’équipe nous accompagne pour les au-revoir 
émus et chaleureux.    
 
 
 
 
 
 
 
 
 



CONCLUSIONS NIGER 2020 

 
 
La mission LCA a été heureuse de retrouver ses anciens élèves qu’elle n’avait plus vus depuis 

2009, date de la dernière mission. 

Dans l’ensemble nous avons pu rencontrer un bon nombre de nos anciens élèves du CPTG. 

Une partie est déjà à la retraite et la plupart ont développé des petites entreprises de mécanique, 

c’est pour celles-ci que nous pourrons sans doute les aider. 

La situation politique et sécuritaire semble toutefois altérer un peu les initiatives. 

La démographie est aussi un énorme problème. Le Chef de Coopération Suisse à Niamey nous 

informait qu’il y a 30 ans, quand il est venu au Niger, le Niger et la Suisse comptaient le même 

nombre d’habitants, soit 6,4 millions. Aujourd’hui le Niger compte 23 millions d’habitants avec 

un taux de fécondité de plus de 6 enfants par femme. 

Nous en voulons pour preuve, notre ancien élève de Malbaza, Issaka Niandou (19ème volée), 

qui n’a pas pu venir nous voir, qui a lui 16 enfants, 9 filles et 7 garçons avec 2 ou 3 femmes !  

Et si l’on considère que des Nigériens sont polygames et ont donc plusieurs femmes, (deux, 

voire trois), la situation va empirer au fil des années. Nous avons remarqué aux bords des routes 

tous ces jeunes de 18 à 25 ans qui ne font rien, qui attendent on ne sait quoi, et qui représentent 

plus de 60% de la population. 

Pour terminer, nous sommes fiers d’avoir soutenu le projet de délocalisation de la Boulangerie 

de Lancy. Notre ancien Zakari Yayé a fait un travail colossal et nous lui souhaitons pleins 

succès. La Ville de Lancy peut être fière de sa boulangerie décentrée. 

Un remerciement tout particulier aux membres de l’association NIYA pour la bonne organisation 

de ces trois jours et remerciements aux représentants du Mali et du Burkina Faso qui n’ont pas 

hésité à faire plus de 500 kilomètres pour venir rencontrer leurs collègues du Niger et la Mission 

LCA. 

 

Les chargés de Mission : 

                   Marco Föllmi, Jean-Pierre Kirschmann et Pierre Lathuilière    

 

 

 

 

 



 

                      Coucher de soleil sur le Niger, depuis la terrasse du Grand-Hôtel 
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